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Bandit Manchot anoblit les déchets de cuir depuis dix ans

Un aperçu de la gamme Bandit Manchot / © Bandit Manchot

Près de 20 000 m2 – « soit l’équivalent de la Cour carrée du Louvre » - de cuirs sauvés de la déchetterie depuis dix ans. C’est l’une des fier‐
tés de l’entreprise Bandit Manchot, créée en 2010 à Graulhet, berceau de la filière cuir, par Marie-Laure Biscond, Anne Duquesnoy et Marie-
Christine Frison. Trois femmes qui, après plusieurs années passées dans de grandes maisons de mode françaises, ont eu « envie de faire
des choses différentes et différemment ». Un déclic favorisé par la fermeture de la maroquinerie des beaux-parents de Marie-Laure Biscond,
à Graulhet, frappée par la crise dans les années 2000. « Anne et Marie-Christine, qui collaboraient avec nous en tant que stylistes freelance,
ont cherché une idée pour réutiliser le stock de cuir qui nous restait à la fermeture. C’est comme cela qu’est né notre premier produit : une
carte postale en cuir recyclé », raconte Marie-Laure Biscond. Dans la foulée, l’entreprise de maroquinerie Bandit Manchot est créée. Son
ambition : proposer des produits made in France de qualité à petit prix.

De la pièce unique, fabriquée en France

« Nous avons contacté tout notre ancien réseau pour proposer de racheter en lots des cuirs laissés de côté par de grandes maisons pari‐
siennes (maroquineries et tanneurs, NDLR). » Des sacs entiers de matière première dont elles découvrent la nuance, la finition et l’aspect à
réception, dans l’atelier de Graulhet. Pas de fabrication en série possible dans ces conditions mais qu’importe, Bandit Manchot veut juste‐
ment proposer de la pièce unique. « Pour rester dans des tarifs abordables tout en maintenant la production en France (pour la coupe et la
pique du cuir, Bandit Manchot fait appel à d’anciens salariés de la maroquinerie des beaux-parents de sa cofondatrice, installés comme in‐
dépendants à Graulhet, NDLR), et en travaillant des matières premières nobles, nous avons élaboré des modèles très simples mais effi‐
caces, dont le montage se fait en quelques étapes », explique Marie-Laure Biscond. Aux cartes postales et marque-pages sont ainsi venus
s’ajouter des portefeuilles, porte-monnaie, pochettes, sacs, trousses et autres chaussons pour étoffer une gamme qui compte aujourd’hui
une cinquantaine de produits pour femmes et hommes. Des produits distribués dans 350 boutiques en France et 150 à l’étranger, « où notre
visibilité passe essentiellement par le salon Maison&Objet », dont la prochaine édition à Paris est annoncée du 26 au 30 mars 2021.
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